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A LA CHAMBRE 

L'interpellation du général Girod 
à propos do raid aérien transatlantique 

Les explications de M.Bokanowski 
n D e s ami» de là-bas, déclare le ministre 

du Commerce, ont prit leur» détirs pour det 
réalité*: ils ont télégraphié à leurs correspon­
dant» de Pari». C'est ainsi que nous avons pu 
croire que les aviateurs avaient passé sur 
divers points. » 

M. SARRAUT R$PQNDRA 
AUX COMMUNISTES 

LE 27 MAI 

Les poursuites contre M. Doriot 

A n i r 10 uati. — La reprise de* travaux par-
i r a i t a i — «'asTeetue aajoord hiri, «*ns le» con­
ditions politique* les P-os calmes, e t dans le» 
vouloirs, députe» e t journalistes s'entretiennent 
Seaaceup plu» du raH de NTnnr«s*er et de C o i . 
nu* de» projet* qui figurent ù l'ordre du jour de 

" La séance est one-erta * 1 » h. 10, «ou» r» pré-
sjJeae» de M. rertvand Bouisson, devant un 
grand nombre de dépote. 

I l l'abfcé Lemire, que la maladie a tenu a»>ex 
tooatcotaa abaent, vient serrer le» mains du pré-

,»*0»ot, «ni le félicite chaleureusement de «on rc-

^ * i Ç r é » » d e B t pronotx»J 'é loce funèbre de M. 
Kurger. dépoté du Haut-Rhin. 

D M Caisse tfvnmem a a x c o m m n » e » 
L'eréV» au joor » w » U e ensuite la discussion 

tiu projet de loi créent une caiaso * avances aux 

" ° à | Marchai.-, rapporteur, explique que l'accord 
naiedt feeSe la Commission aysnt accepte dans 
leur» partie» principale», l e s m**Dcation» d>-
n a a é l î i par le gouvernement, portant pi"» s p i ­
ral l i a n t sur les ressource* prévues. 

La suite de la deeussiou es t renvoyée 1 Jaae», 

LES INTERPELLATIONS 
Lé rrértdtnt donne lecture des différentes in-

**Mr«tafT«ot propose lu date 'lu '-'" ">*i P" u r l a 

«arasa i** de rmnorpeltation de M. OecaU w»t 
s«a ésseoors de Coostantine. 

Oa tas* au 20 mai. la discussion de 1 niterpel-
latfsa d» M. I'aul L t ï o u t »ur la hausse du prix 

°M. Pliclion demande à iuterpcller »nr l'explo-
aioa d'an centre de déf-ohu-ago à Railleul. 11 dc-
ntead» que «on interpellation soit discutee lu plus 

JL Piqnemal, communiste, expose l'objet de 
<«• iaterpeDatiou «ur le» iBsconrs de M. Poiuearo 
4 B a r . i t . D a c , u propos du cartel do-, fonction­
naires. , . , , . 

M, Marcel Cachin surait soasa î té une ilate 
Tito.* é W f u e e que le 27 mai. mais il accepte ce 
rendea-TWO». ., .. 

—» Mais avant cette înterpcuutiou, dit-u. » y 
a la flW mi inn de» propositions connexe*, te l les 
que leé demande'* de poursuites contre 6 députés 
c-oaamoniates. C'eM contre 27 députes commu-
oittea qui »e solidarisent tous que vous devez 
sévir, ( Iççésudlascmeat» communistes) . 

M. Sarraut répond Ce sa place <iue le débat du 
27 m i sera complet. 
M. SARRAUT CONTRE iet COMMUNISTES 

M. Saerast . — J e vous dis avec le plus grand 
•alsse. e t avec la conscience ù'uu homme qui n 

I» ssaaatioa profonde de remplir son devoir, an» 
vous me trouvère» devant vous pour faire re»-
ixeter la loi. (Applaudissements au centre et il 
droite). 

Xous avoua prévu d'avance votre inamv.ivre 
pour voue syndiquer, et pour faire an délit col­
lectif d'un délit indivif-uel. et force restera a la 
loi. (Tifs applaudissements) . 

t'apportera de» arguments et j'oserai, comme 
personne peut-être n'a osé le foire, dire ea que 
i» peaae de vous et de votre politique. 

Vous dite» que vous avez horreur de la guerre! 
Xou» aafsi autant et plus que v.-us! J e ne vous 
'ombets pas pour cela, mais parce que vous at­
taques une chose que je défends, la Patrie. (Vifs 
aiiplandtesements). 

L'interpellation Cachin e t ensuite fixée an 27 
mai. 

à propos ies 11.: 
sir le nid aérien iraosailaolimie 

La aéaaral Giroé parla de sa place, au milieu 
«l'un silence recaeeVi. Il commence par iappe.tr 
U glorieuse carrière c e Nungesser e t Coli, héros 
de la gnsrre, qui ont voulu être les héros de la 
paix. 

Tonte la France a suivi avec anxiété le vol de 
ces Mroe ao-dee*B» de l'Atlantique. Hier, de» dé­
pêche» aaaonnéreivt que l'« Oiseau blanc » aperçu 
A Tarre-Neav» e t à Halifax, avait finalement 
xméri à N e w - ï o r k . Ces nouvelles provoquèrent 
•a Joie de la population française. A cette Joie, 
héla», succéda ta ptns cruelle des désaïusions. 
Pourtant et* fausses nouvel les avaient reçu une 
i omurmation officie'Je. 

M. BékanosMti fait de s geste» négatifs . 
La l é s e r a i Girod. — M. Sarraut lui-même a 

confirmé la nooveâW aux journalistes. 
M. Sarrasit proteste. 
La aéaét-al Glrad. — Comment un fait aussi 

préet» <me l a a é r i a a a g e 1 New-York, a-t-il pu 
•are téMsBMÉéé T Le Gouvernement doit deman­
der dea a i twas inm» aux gouvernement dea paya 
•Uléa e t amis d'où sont part ies c e s nouvelle». 
i ApatamHs—niints ). 

HT. L a i t s Maria. — A qui oat-cDes été expé-

La général Girod. — J e lo demande ou gou­
vernement. La Chambre entièn* adreeae son nom­
mage aux héros, l'aine d e l à Patr ie e s t avec e u x , 
et noue formons des vœux unanime» pour leur 
prompt retour parmi nous. (Applaudissements 
unanimes) . , 

M. ValHaat-CsetarUr, après s'être associé » 
rhommasjé" rendu anx doux aviateurs, provoqué 
des mouvements divers quand il dit que dans ce 
raid, il y avait des intérêts qui n'étaient pas ceux 
de ces héros. 

M. Vaillant-Couturier. — La presse furieuse 
d'avoir n w v h é hier, se désolidarise maintenant 
dugouvernement auquel nous demandons des ex ­
plications (AppJuod»s\s*m«iit* communistes ) . 

LES EXPLICATIONS DE M. BOKANOWSKI 
M. Bofcaaawaki répond c e sa place. 
Le Gouvernement u'u aucun déair ui aucun 

goût de répondre sur un ton de polémique à une 
heure, où toute lu France qui connaît une grande 

dépêche I amérisaat» lauatMct des deux pSotea 
et qifll tenait à ce qu'à Jaar débarquement, ila 
troaraaaent Jes fétfeltatSon» du ministre 4e U 

iVl. BoKANOWSM 

•aajaaasa, ajaasl» r«vaM»li qm; Kaaajfewr et Coli 
triompheront des difacalté» e t des o b t a e l e s . 
(Vi f s spplaudlssem^uls) . 

M. Fernané Bouisson. — M. le Ministre toute 
la Chambre partage vatM opiuioii. (Vifs applau­
dissements) . 

M. B o k a u u » s * : . — Des erreurs ont é t é corn-
mise» par des personnes qui ont cédé i de aéaé-
reuses illusions. Non seulement tonte la Fronce, 
mai tonte l'Amérique souhaitait que h-s projets 
de- deux h*roa s'aecoiuplissenl ; I l s ' e a t prodiit 
ce fait «a» dés e * l s d» m-ha» oat pris leur» de-
s irs pour des réalités, et voyant des avions de 
l'armée américaine évoluer tlans-la brume, Ils ont 
cru que «'était l'arrivé» de Nunuesser. Ils oat 
télégraphié à leurs correspondants de Paris; c e a t 
ainsi que nous avons pu croire que las avlateu.-a 
avalant passe aar divara pointa à des heures qui 
nous paraissaient impossibles. C'est pourquoi, 'CJ 
services aérouautiques sont deinourés seci-iique;. 
E t la preuve, c'est que les coups de canons îui 
devaient être tirés aux Invalides à l'arrivés dey 
aviateurs, d'un commun accord eutre M. Fa'ulcvc 
et moi, u'ont pas été t irés . 

Une entreprise privée avait décidé de lancer 
des fusées sur Paris . D è s la réception de la u'>.;-
vclle, me» services se sont mis en rapport avec 
cette entreprise pour lui «remander Je ne rien 
brusquer et d'attendre la nouvelle certaine. 

Cette entreprise a affirmé qu'elle avait reçu 
du ministère du Commerce un coup de téléphona 
lai annonçant l'arrivée. Or, J'ai ouvert uaa en-
quêta et personne au ministère du Commerce n'a 
téléphoné cette nouvelle. 

C'est donc quelqu'un qu'no ne connaît pas qui, 
dans une pensée sérieuse, a donné la nouvelle 
par téléphone à l'entreprise commerciale eu qaes . 
bcu. Quant au Gouvernement e t au service de 
l'aéronautique, i ls ont été tellement prudents, 
qu'ils sont restés sceptiques devant les nouvelles 
qui leur parvenaient de tous côtés , e t qui étaient 
affirmés par des calculs qu'ils avaient faits . 

Quoi qu'il en soit , il convient que nous at ten­
dions ilens le calme le résultat <i* l'enquête qui 
se pour-iiit; il convient également que nous n'en­
gagions pas de polémiques et que nous noua re­
cueillions, dans l'espoir que no^re angoisse sera 
bientôt apeisee, que dans quelques heures, non* 
apprendrons peut-être quo nos héros sont re­
trouvés. 

M. Vaillont-Couturler demanda comment il t e 
fait que le ministre de la Guerre ait cru devoir 
télégraphier se s félicitations a Xungesser et Coli. 

M. Painlové réopead qu'il a télégraphié a Nun-
fe s ser e t à Coli, parce qu'il avait appris par une 

Guerre. ( A b p l a o d t a s u n e o f ) . 
L'tetsrpeBation do général Girod es t ajouraês 

•ans oopoaialOB. conformément a la proposition 
de M. BoeaUHrWsU. 

LES POURSUITES CONTRE M. DORIOT 
M. Fernaad Bouisson donne lecture de la de­

mande de poursuites contre M. Doriot , déipaté 
comciuuifete. Il propose le renvoi de cette de-
niandeHI une commission spéciale qui sera nota-
mée par les buccaux. 

M. Berthon demande l'ajournement, qui est re 
poussé par 3 8 4 voix contre l o i . 

La demande es t donc renvoyée i une commis­
sion spéciale, qui sera aommée dans les bureaux. 

Le Préaidant f»it connaître le» propositions 
de ta Conférence des Présidents. Le projet sur 
les baux ruraux e s t provisoirement retiré de 
l'ordre du jour. 

Le proje t douanier 

M. Gafonery s'élève contre la mise à l'ordre ûa 
joui du projet douanier, alors qne « a n t r e s , pins 
urgents, a t tendent 

M. Bokanowski soutient l'urgence de la dis­
cussion de ce projet. 

La proposition Garcbery est repoussée par 310 
voix contre 220. En conséquence, jeudi matin, 
suite du projet sur la caisse d'avances aux com­
munes, et Jeudi après-midi, dtscuweou du projet 
portant révision du tarif général dos douanes. 

La séance est levée a 19 b . 45. 
• 

COffSEIL DES MINISTRES 

Los poursuites contre les députes 
conuTiunlstes 

l 'ar ia , 1 0 m a l . — A u couru d u C o n s e i l d e 
C a b i n e t r é u n i soua l a p r é s i d e n c e de M . P o l n -
l a r ô . l e G a r d e dea S c e a u x a d o n n a c o n n a i s ­
s a n c e ût d e m a n d e » e n a u t o r i s a t i o n d e pour­
s u i t e s d o n t 11 a é t é sa i s i p a r l e P a r q u e t g é ­
néral , c o n t r e M M . Duclo» , M a r t y , C l a m a m u g 
e t I loriot , d é p u t é * comxu'unUte*. 

daa d e m a n d e s s o n t d é p o s é e s c e t a p r è s -
mid i , s u r lo b u r e a u d e l a C h a m b r e . 

L e r e s t e d e l a s é a n c e a é t é c o n s a c r é a l ' ex ­
p é d i t i o n d e s a f fa ires c o u r a n t e s . 

L e s f a i t s p o u r l e s q u e l s l e s d é p u t é s c o m ­
m u n i s t e s «ont l 'obje t d'une d e m a n d e de 
poursu i t e s , s e r a p p o r t e n t i l a p r o p a g a n d e 
a c t i v e & laque l l e Us s o s o n t l i v r é s c e s t e m p s 
dern iers , e n w e d 'exc i t er l e s m i l i t a i r e s à la 
d é s o b é i s s a n c e . 

• + • , 

Deux avions militaires 
entrent en collision 
au dessus de Metz 

QUATRE MORTS 
M e t z . 1 0 mat . — A S h. 15, un g r o u p e de 

s e p t a v i o n s de l a première e s c a d r i l l e du 11* 
r é g i m e n t d 'av ia t ion a r a l t e n t r e p r i s un ro i e n 
g r o u p e . 

V>s l e d é p a r t , a e n v i r o n 1 5 0 m i t r e s d'alt i­
t u d e , l e s det ix a v i o n s de q u e u e s o n t e n t r é » 
en co l l i s ion e t s o n t d e s c e n d u s e n vr i l le . 

Los m o t o i n s ont f a i t e x p l o s i o n . E n r a i s o n 
de la fa ib le a l ' i t u d e , l e s p a r a c h u t e s n 'ont p a s 
pu ôtre e m p l o y é * . 

Les d e u x a p p a r e i l s s on t t o m b é s à 5 0 m è ­
tres de la route M e t x - X a n e y , sur l e terri to ire 
de M o n t l g n y - l e z - M e t z . a 2 0 0 m è t r e s d u ter­
ri toire d e l a l i g n e du t r a m w a y de M e t zù 
M o n t i g u y . 

C'est q u e l q u e s m i n u t e s après lo départ de 
l \ s'-adrille q u e l ' acc ident s 'est produi t . L e 
p e r s o n n e l de F r e s c a t i . près de M e t z , a a p e r ç u 
la c h u t e , e t s 'es t i m m é d i a t e m e n t porté sur 
l e s l i eux de l ' acc ident . M a i s ou n'a pu d é g a ­
g e r q u e q u a t r e c a d a v r e s , ' q u i o n t é t é t r a n s ­
portés il l 'hôpital mi l i ta i re de Mc- tz -Han-
t i ères . 

I ^ s v i c t i m e s sont , pour la pri'inier a v i o n , 
le l i e u t c u a u t L a m b e r t , d u .S* bata i l lon de 
c h a s s e u r s a p ied , qui , d e p u i s la ve i l l e s eu l e ­
m e n t , é t a i t a f fec té a u 11* r é g i m e n t d 'av ia ­
t ion , e t qui e f f ec tua i t s o n p r e m i e r vo l . e t 
l ' a d j u d a n t p i lo te G o g u a r d ; pour l e d e u x i è m e 
a v i o n , l e capora l -p i l o t e L a m b e r t , et le capora l 
mi tra i l l eur D o u c h e t . 

, » 
A GENEVE 

LA CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE 
INTERNATIONALE 

G e n è v e , 1 0 m a i . — L e s t r a v a u x de l a c o n . 
f é r e n c e é c o n o m i q u e se p o u r s u i v e n t d a n s l e s 
c o m m i s s i o n s e t l e s s o u s - c o m m i s s i o n s . 

E n c e qui c o n c e r n e le c o m m e r c e , l e s pro­
j e t s d é p o s é s par M. S e i r u y s . s e r v e n t de l i g n e s 
d i rec tr i ce s . 

L ' i n t é r ê t d e la m a t i n é e d'aujourt l 'hui a é t o 
un d i s c o u r s p r o n o n c é par l e m e m b r e o u v r i e r 
de la d é l é g a t i o n d e s Sov ie t* , M. L e p s e , q u i 
d e v a n t c e t t e a s s e m b l é e d ' h o m m e s d'affaires , 
a p o u s s é u n e c h a r g e v l o l e n t o contre l e ré ­
g i m e c a p i t a l i s t e , p r o d u i s a n t u n e sér ie d'affir­
m a t i o n s i n e x a c t e s . 

L e s d é l é g a t i o n s n 'ont p a s pu ne p a s s o u ­
l i g n e r q u e l e l a n g a g e t e n u par M. L e p s e , c o n ­
t r a s t e d ' u n e f a ç o n a b s o l u » a v e c l e l a n g a g e 
t enu t la t r i b u n e de la c o n f é r e n c e par M . 
Sokolnikoff . 

M . J o u h a u x s e propse d'ai l leurs s e répon­
dre a u x a l l é g a t i o n s d u d é l é g u é d e s Sov ie t* . 

EN CHINE 

Les nationalistes d'Hanlrtou 
battent en retraite 

L e c o r e s p o n d a n t d u « D a i l y E x p r e s s » ft 
O h a a g h a l déc lare que , s e b a s a n t s u r d e s ren­
s e i g n e m e n t s p r i v é s r e ç u s d e H a n k é o u . i l e s t 
e n m e s u r e de dire que l ' expéd i t ion n a t i o n a ­
l i s t e e n v o y é e v e r s l e nord, s o u s les ordres du 
généra l T a n g Cben Chi , a dé jà subi un re­
v e r s . Tro i s t ra ins r e m p l i s de s o l d a t s s o n t 
déjà e n t r é s d i m a n c h e à H a n k é o u . D e for t s 
c o n t i n g e n t s n o r d i s t e s f o r c e n t a u s s i les C a n -
t o n a l s qui s e t r o u v e n t à S i n - Y a n - T c h é o u à 
b a t t r e on re tra i te . 

D e s so ldat s nat ional i s tes 
o c c u p e n t d e f o r c e a n » ég l i se cathol ique 
L e c o r r e s p o n d a n t du « M o r n l n g P o s t » à 

C n a n g h a l s i g n a l e que 3 0 0 s o l d a t s n a t i o n a ­
l i s t e s c h i n o i s , v e n a n t d e H a n k é o u , s 'é tabl i ­
r e n t d a n s l ' ég l i se c a t h o l i q u e de N'nutao, où 
i l s m a l m e n è r e n t un c e r t a i n n o m b r e de p i è ­
t res f r a n ç a i s e t c h i n o i s . F i n a l e m e n t l ' ég l i s e 
f u t é v a c u é e à l a su i t e de r e p r é s e n t a t i o n s 
f a i t e s p a r l e c o n s u l g é n é r a l de F r a n c e . 

— • 

M. Chiappe a prit possession 
de set nouvelles fonctions 

P a r i s , 1 0 m a i . — M. J e a n Chiappe e s t 
v e n u c e m a t i n , à 1 1 h e u r e s , à la p r é f e c t u r e 
de pol ice , pour p r e n d r e p o s s e s s i o n de s e s nou­
ve l l es f o n c t i o n s . Il s ' e s t d'abord e n t r e t e n u 
a v e c s o n p r é d é c e s s e u r , p u i s M. Mora ln lui a 
p r é s e n t é le» d i rec t eurs e t c h e f s de s e r v i c e d e 
son a d m i n i s t r a t i o n , e t a s o u h a i t é une cordia le 
b i e n v e n u e a M. C h i a p p e . 

M . C h i a p p e , d a n s sa réponse , s 'es t déc laré 
t rès t o u c h é pour c e t a c c u e i l a m i c a l . Il a r a p ­
pe lé l e s l i e n s d'affect ion q u i l ' u n i s s e n t d e p u i s 
l o n g t e m p s à M . M o r a i n , a j o u t a n t qu' i l é t a i t 
t rès h e u r e u x d'être a p p e l é â c o n t i n u e r i'eeu-
vre e x c e l l e n t e d e s o n prédéces seur , u v e c l a 
co l laborat ion d'un p e r s o n n e l d 'é l i t e d o n t il 
c o n n a î t , d e p u i s l o n g t e m p s , t o u t e la r o m p e -
tonce e t t o u t le d é v o u e m e n t . 

I m m é d i a t e m e n t a p r è s a v o i r pris p o s s e s s i o n 
de s e s f o n c t i o n s . M. Chiappe e s t a l l é d é p o s e r 
« n e g e r b e d e fleurs d e v a n t l a p l a q u e c o m m é -
m o r a t i v e d e s f o n c t i o n n a i r e s do la préfec ture 
t o m b é s v i c t i m e * du d e v o i r . P u i s 11 t'têt rendu 
d e v a n t l e m o n u m e n t é l e v é , d a n s l a cour de 
la c a s e r n e d e l a c i t é , à l a m é m o i r e d e s fonc­
t i o n n a i r e s e t a g c n l s m o r t s pour la patr ie . 

A p r è s s 'être recue i l l i quelqises i n s t a n t s . Il 
a d é p o s é u n e c o u r o n n e de fleurs au p ied d u 
m o n u m e n t . 

» 
UN CHEF REBELLE TUE AU MAROC 
Madrid , 1 0 m a l . — U n c o m m u n i q u î offi­

c ie l d u M a r o c s i g n a l e qu 'au c o n r s d'un c o m ­
b a t e n g a g é d a n s la réjrtou o r i e n t a l e , eu tre !? 
c o l o n n e C a p a z e t un c o n t i n g e n t e n n e m i qui 
c h e r c n a i t ft a t t a q u e r lo p o s t e d 'Amiad l , le 
c h e f rebe l l e T o s n s a i n o n t a é t é t u é . 

L'AGITATION COMMUNISTE 
D e u x a n t i m i l i t a r i s t e s c o n d a m n é s 

P a r i s , 1 0 mai . — La o u z i è m e c h a m b r e cor­
r e c t i o n n e l l e v i e n t d c prononcer l e s c o u d a m -
r.at ions s u i v a n t e s : M. C a m i l l e R e n a u d , c o n ­
se i l l er m u n i c i p a l de Par i s , g é r a n t du journal 
« La C a s e r n e », poursu iv i pour provoca t ion 
de m i l i t a i r e s i la d é s o b é i s s a n c e , s ix m o i s «le 
p i i s o n e t 5 0 0 f r a n c s d ' a m e n d e ; M. CbauiK-
vin . c o n s e i l l e r m u n i c i p a l d ' i v r y . pour avo ir 
a f f i ché un p lacard sur l e s m u r s de «a Mairie , 
a f f i che c o n c e r n a n t la f ra tern i sa t ion d e s trou­
pes f r a n ç a i s e s e t e i ine- iuie» q u a t r e m o i s d'i 
prison e t 5 0 0 f r a n c s d ' a m e n d e . 

LE PARADIS BOLCHEVISTE 
L'archevêque Serj ius e t 5 0 0 prêtres russes 

arrêtés p a r l e s autorités sov ié t iques 

R i g a , 10 mai . — Le gouvernement soviét ique 
ukrainien v i e n t da d o n n e r d e s ins truct ions 
p o u r la f ermeture d'un certa in nombre d'égli­
s e s cathol iques e t or thodoxes , a ins i que d e 
p lus i eurs s y n a g o g u e s , pnJtevtant que les ég l i ­
s e s d é d a i g n e n t les travai l leurs e t n'ont «le 
préoccupat ion spir i tue l le que p o u r les bour­
geo i s . t . 

A Len ingrad ?e manii'este une recrudascOBco 
de sent iments ant ire l ig ieux . 

D ' a p r è s l a presse balte, cinq cents d ign i ­
ta ires lie l 'Egl i se , dont le m é t r o p o l i t e S e r j i u s 
lu i -même, ont été arrê tés et seront poursu iv i s 
p o u r p r o p a g a n d o subvers ive . 

» 
Les accidents de la circulation 

U n e a u t o c a p o t e 
D e u x j e u n e s filles son t tuées 

Metz , 1 0 mai . — U n e auto , occupée p a r s e p t 
personnes , a capot» à un tournant brusque, 
p r è s de M u n s t e r (Mose l l e ) . 

D e u x j e u n e s a l l és , l es s a u r s ï h i r i o n , tilles 
d u « n e f de g a r e de Tec ing , 3 8 e t 1 $ avis, o n t 
été proje tées hors «le l a vo i ture . L'aînée a é té 
tuée s u r l e c o u p ; l a cade t t e a été t ranspor tée 
à l 'hôpital d e M o r h a u g e , où el le e x p i r a peu-
«iant l a nuit . 

L e s antres occupant s ont été p lus ou moins 
g r i è v e m e n t blessés . 

Une menace de chômage 
dans les mines du Nord 

et du Pas de Calais 
Ou s a i t que l e s ouvr iers m i n e u r s ont 

a c c e p t é d e r n i è r e m e n t une d i m i n u t i o n de s a ­
la ires . M a l g r é c e t t e mesure , une m e n a c e de 
coJ iuo ir : pose en ce m o m e n t . Il y a eu c h ô ­
m a g e l e 'J m a i . 

Mardi à 1(5 h., e u l ' i l ô t c l de Vil le de Doua i , 
u n e réunion a e u Heu e n t r e les d é l é g u é s des 
s y n d i c a t s ouvr i er s du Nord e t du P a s - d e -
C a l a i s e t les r e p r é s e n t a n t s de la C h a m b r e 
des houi l l ères . 

L e s d é l é g u é s pa tronaux o n t e x p o s é la g r a ­
v i t é de la s i t u a t i o n . Il e x i s t e a c t u e l l e m e n t u n 
s t o c k d e 1 . 5 0 0 . 0 0 0 t o n n e s de charbon sur 
le c a r r e a u . L a concurrence é t rangère rend 
diff ic i le l ' exp lo i ta t ion d e s m i n e s . 

L e s C o m p a g n i e s e s t i m e n t q u e les dro i t s 
de d o u a n e qui s o n t a c t u e l l e m e n t de J (Hanta* 
papier c o n t r e 1 fr . 2 0 or a v a n t la guetr* , 
d e v r a i e n t ê t r e por tés à 6 fr . 

L e s d é l é g u é s ouvr ier s e t l e s r e p r é s e n t a n t s 
d e s C o m p a g n i e s o n t d é c i d é de se rendre e u 
d é l é z a t l o n auprès du m i n i s t r e des T r a v a u x 
publ ies . 

REVUE DELA PRESSE 
Le raid h é r o ï q u e 

D e l'Œuvre (manchette) : 
Ce «ui est les", c't«t d'itri- peitla. 

D e l'Avenir (manchette) : 
La Krjnct. f.tuijal.iirc. i v,>u. bl fr. 'le -• JI l« » 

heure» aaasaaaies. 
D u Gaulois ( M . R E N É L A R A ) : 

Naéaaa tout» i:» |«a»»»s d'ki*:-. oa a M»ti IMI . 
le cœur uoauime de i» tVaSjes. V* ps»aC» entier, un: 
«Un* une seul* pêm»4*, <lt»nx uco *eui« injoisBc, u 
suivi uruio psr hnir<\ mfnui*» par uiinut**, le ml.îirc 
effort 4cs d«ux »ére« éonl sue»»* uuin-t". e prt>l«t 
u'auuonve U IcSSia. 

D u Populaire : 

On est sasaeai >,r..< Mkaenfrsacais, • f • 
Kr-iaeni* ..u non, se fiu'oc admire eu eux. r , . ' . 
riioawi!.. ia vertu d;J rtinmu).\ la «'uur.-ïo rr iu>. 
dïtif.têpit*, !» tcitra.i pi.;:, lerta quu ,si •- isseat» i.-
trstraa «t l»af impoum s» loi. 

D e YEcho de Paris ( M . HE{iT»l D t KÉRILLl^ : 
C'est auelnuo eu;».- »»« es .'.nt coeur» diu.e l'rju-

rai*. di-JS hommes d'j uo'rc ra-u 1» <P'US rtsà» Sa 
tenir-» en béroX.'-m*-. «.ni offrent kar *ie pour lassée 
d'Scrir» d'na seul ersud irait, dan» la -'.'ï — arec la 
nuiajr» de 1' « Oi»<rau li:auu ••. — la préfaça ù-s la - io 
fabules»» qui »ttcud i'tssataaiU éaa tgts t»lass. 

• " » 

La Commission du coût de la vie 
Le coef f i c i ent de l 'hab i l l ement 

La C o m m i s s i o n préfectoral ' ! ohrirgiV. 
n o m de la C o m m i s s i o n du c o û t <io la v i e de 
d é t e r m i n e r le ''oofilt-icnt actui 1 a» l 'habil le­
m e n t , a flij la t a u x Aa « c o o f l c i e a t .'i u: 
chiffre s e u s i b l e m c n t éga l il celui d'octobr 
10'JCf. ( 'c~t-: l-( l i ie B .43S3 . 

Clironip Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI MERCREDI, 11 MAI : 
Aiiourd'hui faint ilsuiert-, ûenaic, .a.u-, l* î--.n*-. 
b,v!ei: />v.r ù 0 '.i- 17; saaenSf à Sf h. 17. 
L»a* : l'r-uii.r ouaruor ùa i; ptâla» le 16. 
U i * J aiftécraisiriaas l'̂ a." la io-uTuéu da 11 

;>'u:J) : Temps fruj»; ^iel très nu»-eux avec 
-, vaàt ù; Karé-Est, ii -' lo m.: tesafératata 

...ÎUitUUUl •'•. 
Oaias» J'Li'.ir?ne : kfaaaee» d • retasaseat» et de »vss. 

>»•!»—H1«. d-J U il. u tO h. . J U du 1 1 u. a U h. » . 
Oasaltetiea Je iMSuriasea» d» Casntta ReaaaWeji 

.;,) r u m i l s s *» I-KalWseï i:- k. - - . kseal i ' 
Uaatla dJ Lait. 

\ . i i., Wlpaeéjauxi :Cir»»« llu£- . 
A .••> b., Ckaas* de l'oire I Cieaju E 

L'aviateur parachutiste (irand= 
\eaud, qui fit, l'an dernier, d'in­
téressantes expériences au-des 
sus de notre ville, s'est tué 

Nos t o n c i t o y e u * sa t o u v i e n u e u t . s a n s 
ancsia dont'1 , d o : cvpéaiearaaa ae^i»a\a»M t r è s 
i i i t é t v s s a u t e s que lit l'an deralcr. :;u m o m e n t 

L'horrible crime d'un Polonais 
à Leison-sous-Lens 

i l aura i t n o y é s o n e n f a n t â g e de d e u x an.s 

Le P o l o n a i s V i m c n t M a é l t o a , : :J u n s . a ide 
mineur . |»*ro de trois c i i fant s . aJiuaasuaal D 
IAlisoIl-sou^-Lcus, voya i t . ' l ' a i dernier , s-. 
f e m m e q u i t t e r lo d o m i c i l e i nsjJttQl II *«V 
cl.nra . ivoir ) i lacô en a a a u i k » le d é t a l e r de 
so^ i-ut':iul<. André-, t g é de i' ans . m.-iis un n.-
r e l i t j a m a i s l ' enfant . 

« u c h o u , cini s'ôtaii t ç f i i g i é il t,lipmp.Ti;r.y 
(lÀ>rrêt. â é t é 'arrêté' pur JbUtfe'd'UtTC dénon-
cia'tîoii. Il aurait l'ait tUsparaitl'a sou eufau' . . 

Baaaeaé I M t k a a w , .stae-hou u é t é inter-
roani par I L Uut i l leul , j u g e d ' i i i s i i m i i . . n . n ,i 
déc laré a v o i r i-onliô sou i n f a n t ;'i n eo»a-
pa tr io t e qui hab i tera i t l i â m e s , mai s il uc 
peut d o n n e r a tu i iu s i g u a l e m c n l . 

U n e P o l o n a i s e , Ern iauv la L u k a . hal i i taut 
m e Diderot , à L o l s o n - s o u s - L e n s , qui fut un 
m o m e n t la l o g e u s e de S t a c h o n , a é t é é g a l e ­
m e n t iuterroprée. D ' a p r è s e l l e , S taehoi i . qui 
a v a i t , .-ans résu l ta t , t e n t é p lus ieurs M a de 
p lacer sou i u faut . par l i t tiu m a t i u de ju in 
lDl iS a v e c sou pet i t , le l ong du ca imi . I.e 
l ' o l o u a i s r e v i n t q u e l q u e s h e u r e s a p r è s puur 
lui dire que . c e t t e fo i s , il a v a i t t rouvé une 
p e r s o n n e qui a v i i t liien vou lu rocaeBUr nom 
euft int . 

Ou s u p p o s e jue g tad ieaj aurait j e t é M*) 
e n f a n t dans, le canal . 

UN IVROGNE ASSOMME SON FILS 
D'UN COUP DE SABOT, A AVESNES 

R e n t r a n t o h e i lu i lundi . E u g è n e Grost . 
11 a n s , é t a i t en é t a t d ' ivresse . Pour é v i t e r 
mie d i s c u s s i o n , sa f e m m e s e t e n a i t d a n s la 
cour a v e c f e s e n f a n t s . Vers l'J li. M , l ' ivro­
g n e leur ordonna de rentrer . 

Sur leur re fus , il l a n ç a un de s e s s a b o t s 
d a n s l a d irec t ion de sa f e m m e : s o n fils G a s ­
ton, â g é d e 7 a n s , reçut le s a b o t derrière l a 
t ê t e e t t o m b a & m o i t i é a s s o m m é . 

L e d o c t e u r P l é r a r t l it t ranspor ter le pe t i t 
à l 'hôpita l . On craint une fê lure du c r â n e e t 
u n e opéra t ion sera n é c e s s a i r e . L e père s ' e s t 
c o n s t i t n é pr i sonnier . Il a é t é écroué -i la m a i ­
son d'arrêt d ' A v e s n e s . 

M. G R I N O V E A I D 

de la l 'o ire . a u - d e s s u s do notre vi l le , eu c e l l e 
p a g n i e du p a r a c h u t i s t e P a u l Hurbourque . 
l ' av ia t eur Keué G r a n d v e i u d , a lors a t t a c h é B 
la d irect ion du Cirque Caaafjaf. 

i_'ue d e s c e n t e en paracl it i te outre j'asiéa» 
I lo lden e t le c h e m i n de ia Dt iquenuière , uue 
c h a s s e a u x ballouuet.-<. a t t i rèrent à c e t t e . 
épOjiie u n e Coula cuu^i^lérabIe sur le Nou­
veau Boulevard e t rendi t part ict i l iè i 'emeut 
s y m p a t h i q u e l e s d e u x c o u r a g e u x a v i a t e u r s . 

A u s s i e s t - c e a v e c t r i s t e s s e que uou» a v o n s 
appris , d i m a n c h e satr, la mort t r a g i q u e d e 
M. G i i i n d v e a u d . III l a a a a a u cours d'une 
î n a n i f c s t a t i o n spatUT» a Haisa isT-Pay, pt*» 
il'.Mger. 

L'av ion d a n s lequel il é t a i t m o n t é a v a e 
d e u x a u t r e s de s e s c a m a r a d e s , s 'es t écrasO 
sur la sol d ' y u e s o i x a n t a i n e de n i è t re s de 
hauteur . 

M. G r a n d v e a u d , r e l e v é g r i è v e m e n t We*sé. 
• é t é t ransporté a l'hèpiLal, où il a e x p i r é ou 
arr ivant . 

jime G r a n d v e a u d qui, e l l e - m ê m e , a v a i t fait 
a e p a r a v a n t u n e d e s c e n t e par t i cu l i èrement 
réuss ie , a a s s i s t é terrif iée â la c h u t e d e ami 
mari . 

X o u s lui p r é s e u t o n a n o s s i n c è r e s condo-
l é j u e e s . 

DERNIÈRE HEURE 
BILLET PARISIEN 

. D ' U N RÉDACTEUR S P É C I A L ) 

P A R I S , 10 MAI ( M I N U I T ) . 

Kentrce de* Chambre», L'événement a passé à 
peu près complètement inaperçu. Le» députés, par­
tageant Canxiété du public, parlaient dans les cou­
loir* beaucoup plu* du sort de Nungesser ei de 
Coli que des travaux parlementaires. Nos député* 
ressemblent à ces écolier* dont U est difficile de 
retenir tatlention. Le* travaux monotone* (qui sent 
parfois le» plut utiles) ne. les intéressent qu* 
niàtUoxrement U» partagent le goût du public pour 
le tant dramatique. 

La lever de rideau de la session parlemeniair* 
fut donc dépourvu d'intérêt. M,eis~~Simtôt. la 

' Chambre t'est animée quand ont été évoquées 
devant elle deux choses qui lui tenaient à caturt 
ta tentative de Nungetter et de Coli et le complot 

La Chambre ne t'est pas prêtée à la manœuvre 
dent elle a été lobjet de la part de* communiste», 
La demande d'ajournement de poursuites contra 
MM. Doriot, Mar». etc., a été repoattée par 
r j j i i i n l f f f i une forte majorité. En outre, U» 
forau* énergiques de* ministres de la Justice et 
da rintirieur ont été applaudie* sur presque tout 
le* banc* — communistes exceptés. 

Il rtste qu* la minorité qui t'est déclarée contre 
le* poamrtm compte m grand rtombre d* député* 
non communistes. Le» toaatitft, en l'occurence, 
cherchent i sauver la mise de leurs friret moteou-

D* ce fait, deux leçons doivent être tirées: 
£a> aaaaiiir lins. 1 sasifc e u s veux à U lumière 

d'un vote, qu'entre socialiste*, et communistes la 
solidarité existe, solidarité fondée non seulement sur 
les principe», mais encore sur let intérêts. 

En second lieu, ce vote montre que le Gouverne­
ment, bien qu'il toit emporté aujourd'hui, aura à 
déjouer de telle» manœuvres, le» communiste» trou­
vant dont certaine sphère cartettiste des com­
plicité» regrettables. 

Mai» M. Poincaré, dans la lutte contre la tra­
hison communiste, a le pa$* derrière lui. Qu'il 
prenne conscience de sa force. Il est sur de la 
victoire. R... 

L E S P O U R S U I T E S 
C O N T R E L E S D É P U T É S C O M M U N I S T E S 

P a r i s . 1 0 m a i . — A la fin de la s é a n c e , l e 
Garde d e s S c e a u x a d é p o s é s u r le b u r e a u de 
la C h a m b r e , l e s d e m a n d e s e n a u t o r i s a t i o n d e 
p o u r s u i t e s c o n t r e q u a t r e d é p u t é s c o m m u ­
n i s t e s : M M . D u c l o s , M a r t y , C l a m a m n s , 
Doriot . 

L e s r e q u ê t e s du procureur g é n é r a l se f o n ­
d e n t s u r «les a r t i c l e s i n c r i m i n é s pour provo­
c a t i o n de mi l i ta ire» a l a d é s o b é i s s a n c e . 

L E S J E U X O L Y f t t p t a U l S EN 1928 
Un crédit de é»ax mllllea» 

Paris , 1 0 maL — Le Gouvernement vient de 
déposer on projet de loi postant onftortare d'un 
créait de iota minions de franc», i titre de * o * . 
Tentions, pour ta participation d» U France aux 
J»a> OlyaiiMflue» qui aoroct lien en 1936, â Ams­
terdam et i Saint-Moritx. 

D eut préru aur le crédit tutal une subvention 
de 1.600.000 fr., pour subventions aux fédéra­
tions sportive» qui participeront à la 0* Olrm-

UNE INONDATION SOUDAINE 
A CHENEVIËIES-SUR-MARNE 

V»r»atiie», 10 mai. — La nuit dernière, par 
su i te d'une crue vuOlte d la Lande a Chenevievs-
sur-Marne, les r*i-de-chau*sé> e t les caves de 
2 à S 0 0 malsons, ont été' inondés. L'ean, dan» 
eeroalus endroits, atteint deux mètres. D e s e-
cour» «et « t i «BTOiaW aux v a u t r é s . 

L Atlantique garde son secret 
TOVJOVRS SANS NOUVELLES 

X e w - T o r k , 1 0 m a l A 2 0 h. ( 1 h e u r e du 
m a t i n e n P r a n c e ) , o n n ' a v a i t a u c u n e n o u v e l l e 
d e s a v i a t e u r s N u n g e s s e r e t Col i . 

sViVaÇ MISE AU POINT 

DE L ' a ^ C £ A ' C £ HAVAS » 

T a r i s , 1 0 ma l . — L ' A g e n c e H a v a s t i e n t à 
fa i re r e m a r q u e r qu'A a u c u n marnent e l l e n'a 
reçu n i pub l i é s o u s s a r e s p o n s a b i l i t é - a u c u n e 
des n o u v e l l e s a n n o n ç a n t so i t q u e N a n g e s s e r 
a i t amerr i d a n s l e s e a u x da N e w - Y o r k , so i t 
qu' i l fû t e n v u e d e c e t t e v i l l e . 

Lea c a b l o g r a m m e a t r è s p l a u s i b l e s t r a n s ­
m i s par s o n c o r r e s p o n d a n t de N e w - Y o r k e t 
qu i s i g n a l a i e n t le p a s s a g e de l 'avion à Ha l i ­
f a x , pula A PorUa'nd » f N a w b u r y - P o r t , repro­
d u i s a i e n t dea r e n s e i g n e m e n t s t o u r n i s p a r l a 
M a r i n e a m é r i c a i n e . OcUa-cl , q u i a v a i t reçu 
un rapport o M c t e l , a a n n o n c é p a r l a s u i t » 
qu 'une erreur a v a i t é t é c o m m i s e : un a v i o n 
garde-cOtee d u d é p a r f u m e n t du T r é s o r a r a i t 
é t é pris pour l 'av ion d u raid. 

L ' a g e a o e H a va» n 'es t aHMolnmont pour r leu 
d a n a la disTueion dea nouve l l e» a n n o n ç a n t 
l ' smerr teaage de 1 Oteaau b lanc ft NBw-York . 

A u c o u r s d u d é b a t s o u l e v é ft l a Onaornibr» 
par la généra l Girod, M. P a l n l e v ê a f a i t l e s 
déc lara t ion» s u i v a n t e s : 

Vers la tlnde la journée e t alors que tous les 
jonrnaux du m i r étaient paru*, un représentant 
de l'« Agence H a r a s », qui connaissait naturelle-
ment la série de rerieeigneaaent» de l'amirauté 
américaine, laissant prévoir l'arrivée iasainente 
a New-York de Nungeaser et Ooli, m'a d»aa»a»»l 
de lui confier le tétégianMuc qne j'avais préparé 
pour féliciter nos deux héroïques aviataejra. 

J'ai remis ft l'a Agença H â v e s s e t télégramme 
sous la réf-orve qu'il ne aérait publié qu'aprs» 
l'annonce ofncleiiv de l'arrivée 1 New-York de 
l'avion français. 

La télégramm* eo question, dt maure aacaet, 
n'a contribué eu rien aux espoir* et eux illusion» 
qui. ù minuit, se sout «ueUemont dissipés. 

LES RECHERCHES 
D A N S L A M A N C H E 

Cherbourg . 1 0 m a i . — L a m i s s i o n conf iée 
par la M a r i n e a u x r e m o r q u e u r s , torpilleur'-. 
c h a s s e u r s d e s o u s - m a r i n s e t aux a v i s o s de s 
flottilles de s u r v e i l l a n c e de p è c h e e t de pi lo­
t a g e e n t r e Barf leur e t U c o t e a n g l a i s e et l e 
c a p d 'Ai l ly . e s t d e m e u r é e i n f r u c t u e u s e . 

A u c u n a v i o n ni a u c u n e é p a v e n'ont é t é 
a p e r ç u s . 

D A N S L ' A T L A N T I Q U E 
N e w - Y o r k , 1 0 m a i . — T r o i s p a q u e b o t s , l e 

« Gameronia » , l e « W e e t p b o l i e » e t l e 
« G e o r g e - W a s h i n g t o n » e t l e c a r g o < W e s -
tapaun », a c t u e l l e m e n t d a n s l 'At lant ique , o n t 
offert d e r e c h e r c h e r N u n g e s s e r e t Coll . 

C e s n a v i r e s o n t a n n o n c é qu' i l s n ' a v a i e n t 
p a s a p e r ç a l 'Oiseau b l a n c e t qu' i l s e n v e r ­
r a i e n t d e s m e s s a g e » d e » qu' i l s auront quel ­
que c h o s e ft s i g n a l e r A c o suje t . 

O a a d e m a n d é a n x c a p i t a i n e s d 'autres 
v a i s s e a u x t r a n s a t l a n t i q u e * d e s i g n a l e r t o n t e 
traça qu' i l s pourront découvr ir d u passo-go 
d e s d e u x avianeur*. 

L e t e m p s es t généra lement beau d a n s les 
p a r a g e s o ù s e t rouvent les va i s seaux qc i o n t 
coBunenoé les îecliercUe», bien qu'un é p a i s 
brouil lard a i t e n v e l o p p e hier , e t d e b o n n e 
heur» oa m a t i n , l a cô te At lan t ique -Nord da 
l 'Amérique . 

Les va i s seaux a lertes pas sen t a u S u d de l a 
route que d e v a i e n t su ivre les d e u x aviateurs , 
l i a i s a n service radioté légraphique américa in , 
o n cro i t qu'une surve i l lance sys témat ique _ de s 
t o n t e s mari t imes , e s t suscept ib le d'aboutir à 
nn résultat . Les va i s seaux e n quest ion ae trou­
vent éche lonnés l e l o n g d 'une g r a n d e par t i e 
de s rontes transat lant iques généra lement sui ­
v ies . 

L e s l iants f onc t ionna ire» de la m a r i n e e t 
d u serv i ce des g a r d e s - c d t e s é t u d i e n t d e i 
p l a n s d» r e c h e r c h e s afin de t en ter da re trou­
v e r l e c a p i t a i n e N n o g e s s e r . L e r i a b l è m a pré ­

s e n t e que lque di f f icul té en ra i son du m a n q u e 
de n o u v e l l e s a u t h e n t i q u e s a u su je t des l i eux 
que N u n g e s e r a pu survoler . A u c u n e d e s in­
f o r m a t i o n s a n n o n c e n t que l ' av ia teur a v a i t 
é t é v u , n'a é t é conf irmée e t la l'ait qu'on 
e f fec tua i t d e s r e c h e r c h e s d a n s la M a n c h e 
prouve le m a n q u e c o m p l e t d ' i n f o r m a t i o n s au 
s u j e t du p a s s a g e d e l ' av ion depu i s qu'il a 
q u i t t é la F r a n c e . L'apparei l peut N trouver 
n ' importe où, e t les h a u t s fonc t ionna ire s , 
b ien que d é s i r a n t fa ire tout leur pos;-iblo, «e 
d e m a n d e n t p a r où c o m m e n c e r . 

L ' h m b a s s a d e de F r a n c e a d e m a u d é ce ma­
tin an g o u v e r n e m e n t d e s E t a t s - U n i s de prê­
ter to-jt son c o n c o u r s pour l e s recherches . Le 
d é p a r t e m e n t d ' E t a t a a s s u r é l ' a m b a s s a d e 
qu' i l f era t o u s s e s efforts pour retrouver l e s 
deux a v i a t e u r s . 

L'AVION DE NUNGESSER 
AURAIT ÉTÉ APERÇU DIMANCHE 

AU-DESSUS DE L'IRLANDE 
Londres . 1 0 ma i . — L ' a g ^ i u e Reutcr 

publ ic l ' in format ion s u i v a n t e : 
Un avion a été aperçu vers 10 heures, diman­

che matin, au-dessus de Dungarvan, dans le dis­
trict de Waterfonl (Irlande). L'appareil volait 
t r i s rapidement dans la direction de l'Ouest e t 
on a. pu distinguer les couleurs françaises à 
l'aide d'une longue-vue. 

La supposition que l'avion «tait celui de Nun-
gesscr semble appuyée par l'heure à laquelle il 
a survolé la localité, la direction de l'appareil, 
I» fait que des «rions sont rarement vas sur cette 
partie des cotes irlandaise;. 

LES TORNADES AUX ETATS-UNIS 
ONT FAIT CENT CINQUANTE TUÉS 

ET UN MILLIER DE BLESSÉS 
New»York. 1 0 mal . — On c o m p t e m a i n t e ­

n a n t p ins de 1 5 0 t u é s e t plna d'un mi l l i er de 
b l e s s é s a la s u i t e d e s t o r n a d e s qui s e son t 
a b a t t u e s d a n s les E t a t s de l 'Ouest ccutrol e t 
mér id ional de» E t a t s - U n i s . 

Dernières Nouvelles Régionales 
~ UN I N C E N D I E D E T R U I T CINO B A R A . 
O U C M E N T S A SALLAUMINE». — Dans ia 
nuit d« lundi k mardi, uu violant inccnd.e a com-
plttemeut au ias t i ù SallanBsine*. uu groupe de 
bat-aimeaU'ats occupé par d e i Polonais. 

Le* baiMoncmajUi. construit» ea bai», v i o l s 

.MI lion oit l 'Epinctte, appartenaient, trois â M. 
Léoa Ricart. et deux 4 M. Jictxak. L'alerte fut 
doui-ée vers 1 heure du matin. Lea sapeurs-pom­
piers de Sallanmines s'attachèrent i préserver 
les baraquements voisins. Ils furent aides un peu 
plus tard par le*» pompiers de Leus. 

Les dégûts. nui sont considérables, n'ont pa 
être encore érahiés. Une enquête est ouverte pa-. 
M. Lamarc, commissaire de police. 

UN NAGEUR S E NOIE A B R U A Y - T H I E R S 
\ ictor Hubert. 1S ans, ouvrier mineur, demeu­

rant rue du Vieil-Escaut, en essayant d'appren­
dre à nager au lieu dit « Le Marais », dan» nn 
liras de l'Escaut, perdit pied et coula. On fouilla 
la rivière pour ne retirer qu'un cadavre. 

Dernières Nouvelles Sportives 
AU CIRQUE DE PARIS 

Pari». 10 mai. — l'iaduer, champion de France 
des poids-mouche a battn l'Anglais Kid Bich par 
knock-out au cours du 6e round. 

Le noir AU Brown a battu aux points l 'Es­
pagnol Young Cyclone. 

Le champion de France et d'Europe Lucien 
Vtara et Lecadre ont fait match nul après douze 
round.-. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
du mardi 10 niai 19*7 

COTONS 
LIVEEFOOL 10 mai. 

V«uU». S.000; imrKirfeatoiii». "7.16* ; bréailû-u 
biftfi-. '; i-gyptuc. t»i>ta, lu * SO. 

NEW-OWJiXNS, 10 siai. 
Cotous Xiddllag Uplsntt. — Disponible. IJ .Sj ; co-

f a i i terme »ur janvier, 19.10; a t n , 16.T5: aul, 
1&.45; juillet. 15.«»; octotire, 1J.00-9Ï; éeoaabn. 
16.0;. 

NBW-YOKK, 10 aul, 
CLOTUSi. - - Coton» aflddllnc Uplacd. — Di»po-

viV.e, 15.Ta: à terme »ur janvier. 16.14-15; f*rn»r. 
M.M; aaan. 1U.34: avril, incot* ; saai. 15.44-46; juin 
15.54; jainet. 15.U5; août. 15.T3: irpumbr». 15.87: 
o.iobii-, ISJMaM; aoreaibre, 16.00; decembre, 16.0S 
11'. 

Recette». — Aur port» de TAtl«u4ifl»a, 7.000; au» 
pnru da Qrtlt. 13.000; M i paris éa Paastane, u s j e i ; 
dane les ville» de l'IateHaur. S.000. 

ExeertsUeas. — Pour la Orsadc-Bretagas, 5.000: 
rr&ave et Confinent, 24.000: po«r le Japon, co'.'e». 

Marché des changes à F Etranger 
Au mardi 10 -mal 19.7 

NTev-Terk : Aur Pari». «91 7/S: Loadrat. UXl/U; 
Uawi uaiiat., **i 7/S • » u «.-uxeC»», l î . 89 l .^ . 
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